
Le Houmous israÃ©lien est un vol et non une appropriation

Description

Steven Salaita, 4 septembre 2017

 

 

Ã?voquer une attitude dÃ©fensive de la part dâ??Arabes sur les plats traditionnels sans
mentionner la colonisation ou le nettoyage ethnique, câ??est du blanchiment, Ã©crit Steven
Salaita.

 

Rien ne peut produire de dÃ©saccord inutile comme lâ??expression Â« appropriation culturelle Â».

Il sâ??en faut de peu quâ??un embrasement local sur lâ??habillement ou la cuisine ne devienne une
histoire nationale, qui devient vite un prÃ©texte pour que des experts sentencieux tournent en ridicule
des gÃ©nÃ©rations gÃ¢chÃ©es et des gens de couleur hypersensibles.

 

Il est rare que le dÃ©bat dÃ©bouche sur quoi que ce soit ; les antagonistes Ã©grÃ¨nent des arguments
Ã©culÃ©s qui ont la cohÃ©rence dâ??une autoroute inter-Ã?tats dans le Middle West. Les mÃ©dias
du pouvoir entretiennent la  Â» guÃ©guerre Â» Ã  la marge de problÃ¨mes plus importants du
capitalisme et du colonialisme. Il est probablement temps de retirer cette expression.
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Nous ne devrions cependant pas cesser de critiquer la race et la reprÃ©sentation. Lâ??essentiel des
disputes au sujet de lâ??appropriation culturelle vient de diffÃ©rences de langage et de sens, ce qui
est particuliÃ¨rement vrai dans le cas de la nourriture. Le dÃ©bat public, tel quâ??arbitrÃ© par des
sites trÃ¨s frÃ©quentÃ©s, donne dans le cru et le sensationnel. Il en rÃ©sulte une dominante
dâ??incomprÃ©hension.

 

De trop nombreux travaux de rÃ©flexion pÃ©rorent sur le multiculturalisme inhÃ©rent Ã  tous les plats,
mÃªme ceux qui sont vus comme sacrosaints (par exemple les pÃ¢tes italiennes sont maintenant
chinoises ou les pommes de terre irlandaises importÃ©es du Nouveau Monde).

 

En rÃ©alitÃ©, lâ??idÃ©e que les gens ne peuvent pas apprÃ©cier des mets Ã©trangers ou
transcender une notion atavique de possession culturelle nâ??est pas communÃ©ment partagÃ©e.
Tandis que certains argumentent malheureusement en faveur dâ??une sorte de nationalisme
gastronomique, lâ??opposition Ã  lâ??appropriation de la nourriture est plus complexe (que cette
opposition soit justifiÃ©e ou non dÃ©pend des spÃ©cificitÃ©s de chaque situation).

 

La complexitÃ© se perd souvent dans une rugositÃ© rhÃ©torique, et ce problÃ¨me est exacerbÃ© par
les connotations rigides de termes tels que Â« appropriation Â».

 

Le problÃ¨me nâ??est pas de savoir qui cuisine ou mange mais qui contrÃ´le lâ??image et le profit de
la nourriture. La cuisine nâ??est pas un simple marqueur ethnique ; câ??est aussi un produit de valeur.

 

Quand des chefs cÃ©lÃ¨bres mettent un effet gourmet sur des plats paysans, cela peut donner une
impression de bÃ¢tardise culturelle, un sentiment aggravÃ© par la longue expÃ©rience du racisme et
de la dÃ©possession.

 

La politique alimentaire nâ??est pas une affaire de choix personnel ; câ??est un rituel antagonique de
production et de consommation. Donner une image exotique et authentique est liÃ© Ã  des
Ã©conomies considÃ©rables; dans un systÃ¨me oÃ¹ les ressources sont limitÃ©es, un conflit sur des
atouts abstraits mais tangibles ne devrait pas surprendre.

 

Pour autant, les experts insistent pour rÃ©duire des phÃ©nomÃ¨nes socioÃ©conomiques (et
rhÃ©toriques) compliquÃ©s Ã  de lâ??ignorance personnelle et Ã  de lâ??intolÃ©rance, une approche
paresseuse que trop dâ??Ã©diteurs rÃ©compensent. Prenez un Ã©dito rÃ©cent de Bari Weiss dans
le New York Times, oÃ¹ elle sâ??essaie Ã  la rationalitÃ© mais ne rÃ©ussit quâ??Ã  rÃ©citer des
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platitudes  et des clichÃ©s (complÃ©tÃ©s par une rÃ©fÃ©rence injustifiÃ©e et anhistorique Ã  Martin
Luther King, Jr, lâ??astuce favorite dâ??une personne blanche indignÃ©e).

 

La discussion ouverte par Weiss sur la cuisine palestinienne est dâ??un grand intÃ©rÃªt. Elle Ã©crit :
Â« ConsidÃ©rez le simple fait de manger un repas dans une Ã¨re de puretÃ© culturelle. Ce week-end,
jâ??ai dÃ®nÃ© Ã  Bay Bridge, Ã  Brooklyn : le repas Ã©tait prÃ©parÃ© par une Palestinienne
Ã©levÃ©e en IsraÃ«l oÃ¹ son frÃ¨re Ã©tait parlementaire. Pourtant son restaurant est Ã©tiquetÃ©
libanais. Et elle accentue ses plats traditionnels avec des herbes, coriandre, basilic, quâ??on ne
trouverait jamais dans un plat du Levant. Mais si on laissait faire les tenants de la puretÃ© culturelle,
jâ??aurais passÃ© la soirÃ©e coincÃ©e dans lâ??Upper West Side Ã  regarder Â« Yentl Â» et Ã 
manger du Gefilte fish Â». Weiss est soit incroyablement paumÃ©e, soit effrontÃ©ment malhonnÃªte.
Elle implique â?? parce que son papier est truffÃ© de mÃ©chancetÃ© maquillÃ©e en incrÃ©dulitÃ©
relevant du sens commun â?? que des hordes en ligne (de Palestiniens sans doute) seraient furieuses
quâ??une Juive frÃ©quente Tanoreen, un restaurant moyen-oriental.

(Ignorez la suggestion mesquine et passivement agressive de Weiss selon laquelle la cheffe de
Tanoreen, Rawia Bishara, sâ??approprie la cuisine libanaise).

 

Weiss sait, ou devrait savoir, que la controverse sur lâ??appropriation par IsraÃ«l de lâ??alimentation
palestinienne â?? le plus infÃ¢me Ã©tant sa revendication du houmous, un produit lucratif en Europe
et en AmÃ©rique du Nord â?? nâ??a rien Ã  voir avec le fait que des Juifs mangent des mets arabes.
En fait cela nâ??a rien Ã  voir avec les Juifs. Cette idÃ©e grotesque nâ??est possible que parce que
les sionistes confondent de faÃ§on agressive la judÃ©itÃ© avec IsraÃ«l.

 

Au contraire, cela a tout Ã  fait Ã  voir avec un programme dÃ©libÃ©rÃ©, vieux de dizaines
dâ??annÃ©es visant Ã  faire disparaÃ®tre les Palestiniens. Ã?voquer une attitude dÃ©fensive de la
part dâ??Arabes sur les plats traditionnels sans mentionner la colonisation ou le nettoyage ethnique,
câ??est du blanchiment.

 

Weiss apporte un exemple typique de mÃ©pris sioniste progressiste qui se prÃ©sente comme un
attachement au multiculturel. Les Palestiniens sont familiers de cette arnaque.

 

Nous nâ??avons pas besoin de faire confiance Ã  lâ??intuition pour arriver Ã  cette conclusion. Weiss
nous enferme en glissant IsraÃ«l dans lâ??Ã©quation. Le frÃ¨re de la cheffe Bishara, aprÃ¨s tout, a
siÃ©gÃ© Ã  la Knesset et cela introduit un enjeu israÃ©lien dans les choix de dÃ®ners de Weiss, mais
ce nâ??est quâ??une information triviale. Il aurait pu Ãªtre utile Ã  Weiss de mentionner que pendant
des annÃ©es IsraÃ«l a persÃ©cutÃ© le frÃ¨re, Azmi, avant de lâ??expulser du pays.
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Quand des sionistes (ou leurs collaborateurs ignorants) revendiquent de la nourriture arabe comme
israÃ©lienne, il ne sâ??agit pas dâ??un parangon dâ??harmonie interculturelle mais de la destruction
mÃ©thodique de la culture palestinienne. On peut attÃ©nuer lâ??ambiguÃ¯tÃ© en Ã©vitant le mot
Â« appropriation Â»,  qui ne saisit pas de faÃ§on adÃ©quate la dynamique de la voracitÃ©
dâ??IsraÃ«l pour tout ce qui peut avoir la marque Â« indigÃ¨ne Â» dont il a besoin pour consolider une
lÃ©gitimitÃ© dÃ©jÃ  tÃ©nue.

 

Â« Vol Â» est plus exact. Et supÃ©rieur du point de vue rhÃ©torique. Les discours de la modernitÃ©
exaltent les Ã©changes culturels, mais aucun bon libÃ©ral ne soutient la piraterie.

 

Il faudrait se rappeler quâ??alors que les chefs, les commerÃ§ants et les propagandistes valident le
vol, le principal coupable est le gouvernement israÃ©lien, qui fait du falafel Â«lâ??encas national Â» et
fait la publicitÃ© de plÃ©thore de plats levantins comme authentiquement israÃ©liens dans les
campagnes Brand IsraÃ«l de mauvais goÃ»t.

 

Lâ??implication de lâ??Ã?tat dans le vol de la cuisine palestinienne montre quâ??il ne faudrait pas
rÃ©duire le problÃ¨me Ã  la consommation individuelle. Il y a lÃ  un effort systÃ©matique pour valider la
colonisation de peuplement.

 

On nâ??est pas choquÃ©, donc, que les Palestiniens et leurs voisins lâ??aient mauvaise chaque fois
quâ??ils entendent parler du Â« houmous israÃ©lien Â». Lâ??usage des mets palestiniens comme
symbole de lâ??identitÃ© sioniste donne les vivres du quotidien des autochtones au colonisateur.
Câ??est un projet dâ??effacement, un prÃ©sage de non-existence, une promesse de gÃ©nocide.

Aucun Ã?tat qui dÃ©truit les oliveraies et empoisonne lâ??environnement nâ??a le droit de
revendiquer les biens de subsistance rÃ©coltÃ©s depuis des siÃ¨cles par dâ??autres.

Je nâ??ai jamais rencontrÃ© un Palestinien en colÃ¨re du fait quâ??un non-Arabe consomme de la
nourriture levantine. En fait, la grande majoritÃ© est ravie lorsque des Ã©trangers partagent la culture.

Les Palestiniens, comme leurs voisins libanais, jordaniens et syriens, ne sont pas peu fiers de leur
alimentation (tous les quatre se disputent, avec aussi les Grecs et les Turcs sur la provenance
rÃ©gionale de certains plats â?? IsraÃ«l nâ??a rien Ã  voir dans ces disputes  qui sont bien
antÃ©rieurs Ã  la naissance de ThÃ©odore Herzl.

 

Le problÃ¨me se pose quand quelquâ??un appelle ces plats Â« israÃ©liens Â».
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Le principal argument en faveur de la nourriture Â« israÃ©lienne Â» est que les Juifs prÃ©paraient et
mangeaient des aliments de base en Irak, au Maroc, au YÃ©men et en Palestine. Câ??est
incontestable. Lâ??ancrage de Juifs dans le monde arabe devrait Ãªtre reconnu, Ã©tudiÃ© et
cÃ©lÃ©brÃ©.

 

Mais ces Juifs ne mangeaient pas de la nourriture israÃ©lienne. Le prÃ©tendre aujourdâ??hui avilit
lâ??histoire des Mizrahi en suggÃ©rant une incapacitÃ© Ã  partager leur propre environnement ;
câ??est un autre exemple de la faÃ§on dont le sionisme impose une conception Ã©troite de
lâ??identitÃ©.

 

VoilÃ  ce quâ??on peut attendre dâ??une idÃ©ologie dÃ©finie par un appÃ©tit fÃ©roce de ce que
possÃ¨dent dâ??autres peuples. Le couscous, le falafel, le chawarma, le fattouch, la mjuddera et le
knafeh israÃ©liens, comme lâ??Ã?tat qui tire Ã  jamais une gloire de sa duperie, nâ??est quâ??un
fantasme dÃ©sossÃ© nourri par un rÃ©gime glouton vide de calories.

 

Steven Salaita est un universitaire amÃ©ricain, auteur and confÃ©rencier. Son dernier livre (non
traduit) est intitulÃ©  Rites incivils: La Palestine et les limites de la libertÃ© acadÃ©mique. 
Twitter: @stevesalaita
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